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La proclamation adressée au peuple 
russe par le gouvernement provisoire 
pose nettement devant le pays libéré la 
question qui s'affirme plus que jamais 
comme d'un intérêt capital pour l'ave-
nir de la Russie : la question de la dé-
fense nationale. 

La Révolution russe a délivre le peu-
plé du joug qui pesait sur lui à l'inté-
rieur. R lui reste à le délivrer d'un au-
tre \oug qui serait plus lourd encore, 
plus détestable et plus répugnant que 
le premier : celui de l'étranger. L'ac-
complissement de cette seconde tâche 
pourra sèul consolider et consacrer l'ac-
complissement de la première. La vic-
toire militaire achèvera la victoire révo-
lutionnaire. 

U en. fut ainsi pour notre grande 
Révolution. Nos ancêtres de 4792 et de 
1793 se trouvèrent placés en {ace du 
même problème qui appelle toute la 
vigilance patriotique des révolutionnai-
res russes d'aujourd'hui. Us avaient 
libéré la nation française, mais ils ne 
tardèrent pas à se rendre compte que 
l'œuvre de délivrance intérieure devait 
se compléter d'une œuvre de délivrance 
au dehors. Une coalition semblable à 
celle qui menace actuellement la Russie 
menaçait alors notre glorieuse patrie 
toute secouée par la fièvre des passions 
populaires et par l'ardeur des luttes 
libératrices. La France de la Révolution 
discerna avec autant de clairvoyance 
que de courage le devoir qui s'imposait 
à elle. 

Elle sejeva d'un admirable élan. Elle 
appela au secours de la Patrie en dan-
ger tous ses enfants frémissants de 
sainte colère contre l'ennemi et d'irré-
sistible enthousiasme pour la défense 
de la Nation. Elle adopta et prescrivit 
aux Français ce mot d'ordre sublime : 
« Vivre libres ou mourir ! » Et comme 
elle ne voulait pas que la Patrie mourût, 
elle força magnifiquement la victoire. 

C'est parce qu'elle fut victorieuse que 
notre grande Révolution acheva de 
triompher. C'est parce qu'elle ne céda 
pas devant les arrogantes et brutales 
sommations ' de Brunswick qu'elle -prit 
rallier autour d'elle toutes les forces 
vives du pays. C'est parce qu'elle libéra 
le territoire de la Patrie, c'est parce 
qu'elle chassa vigoureusement hors de 
France les hordes étrangères, c'est parce 
qu'elle fut la Révolution victorieuse 
après avoir été la Révolution libératrice, 
c'est à cause de tout cela qu'elle s'éleva 
si haut dans les esprits et dans les 
cœurs. 

Si liaut, que son immortel prestige 
agit encore aujourd'hui. Car le prestige 
de la Révolution française s'est retrouvé 
à l'origine de la Révolution russe 
comme il se retrouve fatalement à l'ori-
gine de tous les mouvements libéra-
teurs. Les accents héroïques de la Mar-
seillaise ont conduit les masses populai-
res des grandes cités russes hardiment 
dressées pour leur délivrance. Or, 
l'hymne de Rouget de Lisle ne fut-il pas 
lancé comme un chant de guerre ? 

La Révolution a donne la liberté à la 
Russie ; elle se doit à elle-même de lui 
donner la victoire. 

CAMILLE FERDY. 

Les Mutilés de la Guerre 
Les appareils orthopédiques 

Paria, 11 Avril. 
M. Iules Nadi, député, ayant signalé à M. 

le ministre de la Guerre les lenteurs appor-
tées dans certaines régions, à la fourniture des 
appareils aux mutilés de la guerre, ajoutant 
qu'à Marseille des amputés attendent' quatre 
et six mois avant qu'il leur soit pris mesure 
d'une jambe articulée, que plusieurs mois 
s'écoulent avant la livraison de l'appareil et 
lui ayant demandé : 1° Si les fabricants d'ap-
pareils ont un délai fixé par leur cahier des 
charges, quel est ce délai et s'il a toujours 
été régulièrement observé ; 2° Si les délais de 
livraisons prévus ne pourraient pas être ré 
duits et si des mesures ne pourraient être 
dictées pour intensifier la production ; 3e 

pourquoi la Commission de réforme de Mar-
seille ne réforme-t-elle pas, en attendant lr: 
remise de l'appareil, oomme cela se pratique 
dans certains centres, vient de recevoir la ré-
ponse suivante : 

1° Le oahier des charges prévoit qu'un délai 
de trois mois est laissé aux fabricants pour 
la livraison des appareils orthopédiques com-
mandés pour amputés. Ce délai varie suivant 
la nature de l'appareil, de huit jours à deux 
mois pour les appareils de prothèse fonction-
nelle. Ces délais sont ordinairement observés, 
souvent même très réduits. Quand ils sont 
dépassés, cela tient le plus souvent soit au 
fait que l'amputé en convalescence ne répond 
pas à sa convocation ou à ce que l'appareil 
qui lui est livré a besoin de retouches ; 

2° L'inténsiflcation de la production des ap-
pareils orthopédiques a été envisagée. A cet 
effet des ateliers d'Etat ont été aménagés. Ils 
commencent à avoir un rendement satisfai-
sant, qui pourra encore être augmenté dans 
l'avenir, grâce à l'emploi de personnel spécia-
lisé, actuellement en apprentissage dans ces 
centres ou chez les fabricants ; 

3° D'après les instructions en vigueur, les 
amputés ne doivent pas être réformés avant 
d'être appareillés. 

PROPOS DE GUERRE 

Nous avions le patin rassis, nous allons 
avoir le pain mélangé. Et nous n'aurons plus 
de gâteaux dans trois jours. 

Fini l'éclair à la crème que les jolies mada-
mes s'en venaient croquer de 4 à 5 dans le 
salon blanc et or du pâtissier chic, en l'arro-
sant d'une tasse de thé ; fini le baba tout suant 
de rhum que l'on mangeait d'une dent concu-
piscente ; finis les « feuilletés » immatériels, 
les choux onctueux... Le gâteau a vécu, -le 
gâteau est interdit. La guerre a eu raison de 
lui, mais il s'est bien défendu. 

Ainsi, plus de pain de pur froment, blanc 
dedans, doré dehors, fleurant bon la galette 
et craquant sous la dent. Le régime du <c suc-
cédané » commence. La guerre, madame... 
Dans la vie, il faut manger une certaine 
quantité de pain noir. Les uns le mangent 
avant, les autres après. Nous autres, nous 
avons mangé notre pain blanc d'abord ; à pré-
sent, c'est le tour du pain noir, mettons gris 
pour être juste, car rien ne nous prouve que 
le pain «• mélangé » sera noir. 

' On incorporera à la farine de froment de 
l'orge, du maïs, du sarrazin, du seigle... 
L'orge est un excellent rafraîçhissant : on en 
fait des soupes pour les enfants; le maïs est 
très nourrissant : nos amis les Italiens en 
composent leur nationalie polenta; le sar-
razin est un blé en somme, un blé nègre; 
quant au seigle, on en fait un pain que les 
délicats s'accordent à trouver plein de méri-
tes. Il serait donc bien étonnant que toutes 
ces céréales excellentes en soi, devinssent 
mauvaises une fois associées. Attendons-nous 
à manger un pain qui surprendra peut-être 
notre habitude et notre estomac, mais dont 
nous aurons vite fait probablement de nous 
accommoder. 

C'est d'ailleurs .nou|^tr
a
 fa^R.r due--le-

gouvernement nous impose ces sacrifices ; 
nous aurions mauvaise grâce à lui en faire 
grief. Toutes les restrictions n'ont pas eu des 
résultats très heureux, direz-vous; c'est vrai. 
Le gouvernement a pris parfois des décisions 
qu'il a été obligé de rapporter bieiitôt s'étant 
aperçu que ça n'allait pas mieux, au contraire. 
Mais nul n'esf parfait ici bas, pas même les 
ministres... Rien n'est difficile comme de gou-
verner un pays en temps de paix et, en temps 
de guerre, c'est une entreprise surhumaine. 

Faisons crédit à nos gouvernants qui sont 

Îileins de bonne volonté. Ils nous suppriment 
es gâteaux, nous mettent au pain gris, c'est 

pour notre bien. Et puis, il y a un moyen 
de trouver tout cela agréable même lorsque 
ce n'est pas agréable du tout, c'est de penser 
que nous pourrions avoir du pain fait avec 
des bourgeons de hêtre et de tilleul, comme 
les Allemands, ou même pas de pain du tout. 

ANDRÉ NÊGIS. 

Les perles allemandes 
Paris, 11 Avril. 

Les listes officielles de pertes pour l'aimée 
et la marine allemandes publiées du 1er au 
31 mars 1917, sous les numéros 1.386 à 1.414 
contiennent les chiffres suivants qui se rap-
portent au mois de février. Tués : 19.131 ; 
blessés : 38.846 ; disparus : 12.332 : Total : 
70.309. Le total des pertes avouées depuis le 
début de la guerre est le suivant : 

Tués : 1.040.603 ; blessés : 2.641.866 : dispa-
rus : 585.121 ; total : 4.267.590. Les pertes en 
officiers sont : Tués : 31.230 ; blessés : 60.558 • 
disparus : 6.064 ; prisonniers : 3.616 : total : 
101.468. 

Tous ces chiffres ne se rapportent qu'aux 
pertes constatées jusqu'au 28 février, et sont 
loin de les comprendre toutes, les omissions 
étant nombreuses et systématiques. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 12 Avril 
A l'est de la Meuse, nous avons fait quel-

ques -progrès dans les boyaux au sud du vil-
lage de Douaumont et fris, au Sud-Ouest, En-
viron J50 mètres d'une tranchée ennemie. 

Deux attaques allemandes à la grenade con-
tre_ nos -positions du bois de. la Caillette ont 
été repoussées„ 
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984* JOUR DE GUERRE t 
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Communiqué officiel \ 
La gouvernement fait, à 14 heures, 

L'activité d'artillerie continue dans 
: ■ la région de la Somme et de l'Oise. 

Rencontres de patrouilles en di-
vers points du front, au cours des-
quelles nous avons fait des prison-
niers. 

Au sud de l'Oise, une tentative de 
l'ennemi sur un de nos postes à l'est 
de Couey a échoué sous nos feux. 

Vers Maisons - de - Champagne,- la 

Paris, 11 Avril. | 
la communiqué officiel ÊUivant : . < 

lutte à la grenade a été vive pendant | 
2a nuit. 

Au bois Le Prêtre^ lutte d'artillerie 
assez violente. 

Au nord d'A'rracourt, nos patrouil-
les ont ramené des prisonniers. 

Dans la région du Ban-de-Sapt, 
nous avons, au cours d'une incursion 
dans les lignes allemandes, au nord 
de La Fontenelle, infligé des pertes 
à l'ennemi. 
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GUERRE 

L'Htm de DOS alliés se poopsult sur tout leur front 
' Londres, 11 Avril. 

On télégraphie d'Amsterdam que les changes 
de Berlin et de Vienne ont atteint le taux le, 
plus bas depuis la début de la guerre. Les 
cent marks valent 38 florins 15 et les cent 
couronnes 23 florins 99 1/2. 

LA SITUATION 
De/ notre, correspondant particulier 

Paris, 44 Avril 
Le kaiser a ordonné au grand quartier 

général allemand de lui adresser sans re-
tard un rapport circonstancié sur la pre-
mière journée de la bataille d'Arras. Hin-
denburg et son Ludendorf pourront y join-
dre un compte rendu non moins détaillé de 
la seconde journée. Il y tèrra q'âe la vic-
toire s'est offerte à nos alliés sous toutes 
ses formes, pour employer l'expression 
d'un de nos confrères de la presse britan-
nique, témoin oculaire de l'affaire. Il y 
apprendra comment ses troupes, infanterie, 
cavalerie, artillerie, se sont vues frappées 
d'une sorte de paralysie de la volonté, 
comment certaines poussaient l'incapacité 
de réagir au point de ne pas tirer un coup 
de canon, de ne pas lancer des avions de 
bombardement contre des troupes qui 
s'avançaient vers elles dans la formation 
la plus correcte et la plus vulnérable. 

Le kaiser reconnaîtra en même temps 
qu'ayant frappé par l'épée il est frappé par 
tépée ou que, pour parler un langage moins 
évangélique, les Anglais sont passés maî-
tres dans le jeu auquel il les initia, des gaz 
lacrymogènes et des jets de liquides en-
flammés. 

De là cette inhibition dont les troupes 
allemandes sont atteintes, dont il faut lire 
le récit dans les journaux anglais et dont 
les feuilles allemandes n'ont pas le droit 
de parler, pas plus que de la bataille 
d'Arras, sinon pour s'efforcer de la muer 
en une opération sans importance. 

Pendant que les soldats du roi George 
accumulent les trophées et ajoutent d'au-
tres prises aux onze mille hommes qu'ils 
ont capturés, aux 400 canons, 60 mortiers 
et 465 mitrailleuses qu'ils ont enlevés ; 
pendant qu'ils atteignent tous les objectifs 
proposés à leur ardeur, la guerre de chi-
cane continue sur notre front. A chacun 
son tour. 

Entre Somme et Oise, au sud de cette 
rivière, vers Maisons-de-Champagne, au 
bois Le Prêtre, au nord d'Arracourt et dans 
la région du Ban-de-Sapt, les tentatives de 
l'ennemi ont échoué sous nos feux de bar-
rage. Nos incursions dans ses lignes ont 
été, au contraire, couronnées de succès, dit 
le communiqué de 44 heures. 

INTERIM. 

Le Fret anglais pour les Ports français 
Newcastle; ll Avril. 

On annonce à la Bourse de Nèwcastle que 
le fret des navires neutres pour la France a 
été accru : pour les ports de la Manche de 
12 shellings ; pour les ports du golf* de Gas-

cogne, de 18 shellings, ce qui portera le fret 
pour Rouen à 53 shellings 3 pence ; pour 
Saint-Nazaire, à 70 1/2 shellings ;.le fret pour 
les ports français de la Méditeranée et pour 
les ports' italiens qui a été augmenté récem-
ment n'a pas été modifié. , 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
G. Q. G. britannique, 11 Avril. 

Les opérations se développent favora-
blenfent," conformément à nos plans. 

Ce matin, de bonne heure, le, village 
et les hauteurs d© Monchy-le-Preux et 
de La Bergère, ont été pris d'assaut 
par nos troupes. 

Sur le reste du front de bataille notre 
avance se poursuit d'une façon satis-
faisante. 
Les Anglais renforcent 

les positions conquises 
Londres, ii Avril. 

■ Le correspondant de l'agence Reuter sur le 
front britannique télégraphie le iO avril : 

Parmi les prisonniers faits hier se trouvent 
le général commandant la 17° division et un 
colonel de la 8» division bavaroise. 

Un parti de cavalerie anglaise a chargé 
deux obusiers lourds qui étaient installés sur 
les bords de la Saarpe, a sabré les canon-
niers et a' rendu inutilisables les canons qui, 
plus tard, ont été ramenés vers l'arrière. 
La journée s'est passée à consolider les gains 
importants réalisés lundi et à nettoyer le 
champ de bataille des petits groupes qui 
résistaient encore. Jusqu'à présent l'ennemi 
ne semble pas disposé a. contre-attaquer sur 
une grande échelle, mais il est improbable 
qu'il tente rien pour reprendre les positions, 
importantes que nous lui avons arrachées. 

Les exploits des Canadiens 
Londres, 11 Avril. 

Sir Robert Borden, premier ministre du Ca-
nada, a adressé hier la dépêche suivante au 
lieutenant général sir Julian Byng, au quar-
tier général canadien en France : 

Mes collègues et mol vous adressons nos 
plus chaleureuses félicitations au sujet du 
magnifique succès obtenu par les Canadiens. 
J'ai lu ce matin avec un profond intérêt et 
une réelle fierté le récit impressionnant de 
leur avance et j'ai appris qu'ils avaient pris 
et occupé les positions solidement fortifiées 
que j'avais vues lors de ma récente visite en 
France. 

J'espère que vous transmettrez aux troupes 
sous vos ordres la haute appréciation du peu-
ple canadien tout entier, dont la fierté pour 
les exploits de son armée grandira encore en 
apprenant ce nouvel et glorieux fait d'armes. 
L'attaque a surpris 

et foudroyé les Allemands 
Paris, 11 Avril. 

Le correspondant du Daily News au front 
britannique rapporte que l'attaque anglaise 
produisit su» l'ennemi un effet die surprise 

foudroyant et que, dans , un grand nombre 
de cas, des unités entières furent capturées 
presque sans combat dans leurs abris : 
J'apprends par exemple qu'une unité appar-
tenant au service des transports qui avait 
déjeuné à Douai ce matin fut envoyée au 
front, elle y arriva vers une heure, juste 
avant nos soldats et à trois heures de l'après-
midi, les hommes de cette unité se régalaient 
de biscuits et de singe derrière nos lignes. 

Ces hommes déclarent qu'ils ne savaient 
pas qu'ils allaient vers une zone dangereuse. 
Un général de brigade, fait prisonnier avec 
tout son état-major pleurait de honte, car il 
avait été pris sans combat, personne n'étant 
blessé de ..part ni d'autre. Un colonel pris 
dans son abri se désolait surtout d'avoir dû 
partir à l'improviste, sans avoir eu le temps 
d'emmener son petit chien. 

Selon le correspondant du Daily Chronicle, 
les prisonniers allemands se montrent très 
satisfaits de leur capture et leur attitude ne 
laisse pas d'embarrasser leurs officiers. Ils 
me parlèrent, déclare le correspondant, de 
l'horreur de. leur vie sous notre bombarde-
ment, quelques-uns d'entre eux n'avaient pas 
pu se procurer de vivres depuis quatre jours. 

— Quand croyez-vous que finira la guerre 7 
dds-je à l'un d'entre eux. 

— Quand les Anglais : seront, à Berlin, je 
crois qu'il, voulait dire que ce serait dans 
fort longtemps. 

La lutte autour d'Arras 
et ses enseignements 

Londres, U Avril. 
Les détails complémentaires qui arrivent 

sur la lutte autour d'Arras démontrent deux 
faits significatifs : d'abord la merveilleuse 
attitude des soldats, ensuite la science du 
commandement chez les généraux. L'infan-
terie parle avec la plus vive admiration de 
l'artillerie et les canonniers parlent avec 

amour de l'infanterie et de l'audace magni-
fique des tanks. Ni plaintes, ni critiques 
parmi les troupes du front. La victoire de 
lundi est en effet un résultat de la tactique 
parfaite telle qu'elle a été appliquée par les-
Français à Verdun et par les Anglais sur 
l'Ancre, c'est-à-dire une méthode permettant 
la capture des plus puissantes fortifications 
de campagne avec moins de pertes pour,, 
l'assaillant que pour le défenseur. 

Cette méthode réduit à néant la théorie pro^i 
f-essée souvent que la science du général es* 
moins importante aujourd'hui que jadis et 
qu'il n'y a pas de grands généraux anglais. 
Les Allemands sont, stratégiquemént parlant^ 
nos inférieurs dans l'Ouest. 
La presse allemande est inquiète 

et le kaiser anxieux 
Amsterdam, 11 Avril. 

On mande de Cologne que le kaiser a or-
donné qu'un rapport spécial sur' le premier 
jour de la bataille d'Arras lui soit adressé 
immédiatement. La défaite des armées alle< 
mandes a produit une grande consternation 
dans l'empire, malgré les efforts des criti-
ques militaires pour en atténuer la portée et 
les résultats immédiats. Il a été défendu aux 
journaux de publier le compte rendu inté< 
gral des opérations. 

Genève, 11 Avril. 
La presse allemande commente longue*! 

ment les succès que les Anglais viennent de; 
remporter près d'Arras. Obéissant manifeste-
ment à un mot d'ordre donné, les journaux 
d'Outre-Rhin sont unanimes à déclarer qu'il 
ne s'agit là que d'un recul stratégique. Néan-
moins, dans le but d'expliquer les combats ' 
acharnés qui ont eu lieu sur cette partie du 
front occidental, la Gazette de Francfort 
écrit : <c Si nous reculons, ce n'est qu'après 
avoir fait payer très cher chaque ltilomètrei 
de terrain abandonné à nos ennemis. » 

L'AMERIQUE CONTRE L'ALLEMAGNE 

otte des Etats-Unis 
va surveiller 

LE BRESIL EN GUERRE 
Paris, 11 Avril. 

Il vient 'd'être' décidé que, dès aujourd'hui, 
le personnel entier de l'escadrille Lafayelte, 
dont les exploits sur notre front ont été si-
gnalés à maintes reprises, revêtira son uni-
forme national et combattra sous les cou-
leurs américaines. 

AUX ETATS-UNIS 
Les cuirassés américains 

surveilleront l'Océan 
Washington, U Avril. 

Les cuirassés américains surveilleront 
l'Océan, ce qui permettra aux Alliés d'em-
ployer leurs flottes ailleurs. 

Les mesures de guerre 
Washington, 11 Avril. 

Le gouvernement vient d'établir le pro-
gramme de ses mesures de guerre, celui-ci 
aomporte : 1° l'utilisation des navires de 
guerre en coopération avec ceux des Alliés ; 
2* la fourniture des munitions à l'Entente 
dans la plus large mesure possible ; 3° l'a-
vance immédiate de 3 milliards de dollars aux 
Alliés ; 4° assurer le ravitaillement des Alliés 
et empêcher les effets de la campagne sous-
marine au point de vue du blocus ; 5° procé-
der à l'instruction militaire et à l'entraîne-
ment d'un million d'hommes au cours de la 
première année et d'un second l'année sui-
vante. Aucune troupe ne sera envoyée sur le 
front d'Europe avant que le premier contin-
gent d'un million d'hommes soit prêt et l'or-
ganisation arrêtée pour leur entretien sur les 
champs de bataille. 

Washington, 11 Avril. 
Un Comité composé de six députés et de 

six sénateurs va être créé. U siégera d'une 
manière permanente pour étudier les ques-
tions soulevées par la guerre. 

Un crédit de 35 milliards de francs 
Washington, 11 Avril. 

La Commission des « Besoins et Moyens J> 

à la Chambre des représentants, a décidé 
hier mardi, la demande des crédits les plus 
importants que l'histoire du monde ait jus-
qu'ici enregistrés, soit un montant de sept 
milliards de, dollars. 

Le recrutement de l'armée 
New-York, 11 Avril. 

On croit que le mode de recrutement de 
l'armée qui va être formée sera, au Congrès, 
l'objet des controverses animées. La majorité 
des membres du Congrès est favorable au 
système du recrutement volontaire ; le prési-
dent, par contre, est partisan du service obli-
gatoire général. Le président de la Commis-
sion a conféré avec le président en vue de 
chercher un compromis, mais s'est engagé à 
soumettre à la Chambre le projet de loi sur le 
service obligatoire s'il "lui en faisait la de-

mande, ce qui .-mettrait à couvert la respon-
sabilité da la Commission. Au Sénat, l'oppo-
sition est moins grande. On croit, d'ailleurs,; 
que le président parviendra à faire prévaloir » 
sa façon de voir. 
La construction de dirigeables 

et de sous-marins 
New-York, 11 Avril. 

Cinq grandes compagnies viennent de faire 
des offres pour la construction de dirigeables 
légers, qui pourraient être terminés en qua-
tre mois, et dont le coût serait par unité de 
47.000 à 71.000 dollars. : 

Le Congrès a voté cinq millions de dollars 
qui permettront la construction immédiate de 
75 dirigeables. 

En même temps on va mettre en adjudica-i 
tion 38 sous-marins supplémentaires ' de bOO 
tonnes. 

Un corps américain sur le front français 
Washington, 11 Avril. 

Un entretien a eu lieu entre le président 
Wilson et M. Roosevelt ; il a duré une demii 
heure. 

M. Roosevelt a ensuite déclaré quïl désirait 
lever une division qui ferait partie du corps 
expéditionnaire pour être envoyée en Francs 
à brève échéance. M. Roosevelt a ajouté que 
la division qu'il désire lever serait compo-
sée d'hommes qui ne seront pas requis par 
la conscription. Par conséquent, d'hommes 
âgés de plus de 25 ans ou bénéficiant 
d'exemption, qui désireraient cependant s'en-
gager pour le service du front. 

L'explosion d'une usine 
fait plus de 300 victimes 

New-York, 11 Avril. 
Une fabrique de munitions a sauté à Ed-

dystone, tout près de Philadelphie. En appa-
rence, l'explosion 6'est limitée à la manufac-
ture d'obus dépendant de la célèbre fabrique 
de locomotives Baldwin. La ville de Phila-, 
delphie, qui est située à 15 kilomètres du lieu 
de l'explosion, a été secouée comme si un 
violent tremblement de terre s'était produit. 

New-York, 11 Avril. 
La première enquête sur l'explosion qui 

s'est produite à la manufacture d'obus de 
Baldwin Locomotives Works, à Eddystone, 
près de Philadelphie, indique que plus de 
150 femmes qui travaillaient dans cette ma-
nufacture ont été retirées mortes des décom-
bres et 200 n'ont pas "été retrouvées. Les au-
torités qui dirigent l'enquête ont la conviction 
qu'elles se trouvent présence d'un complot et 
ont fait procéder à vingt arrestations. 

La rupture avec l'Autriche 
i Zurich. 11 Avril. 

Une dépêche de Budapest annonce que la 
personnel du consulat général des Etats-Unis 
a quitté la capitale hongroise, hier, pour 
Vienne, d'où il partira pojur la Suisse et la 
France. 

Feuilleton du Petit Provençal du 12 Avril 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

Cependant la bonne amie de Bichonin, 
qui s'était décidée à répondre à l'appel de 
Victoire, ouvrait la porte de service. La fi-
gure antipathique de la Puce se montra 
dans l'encadrement, surmontée .cette fois 
non plus de son ridicule chapeau à fleurs, 
mais d'un petit toquet de velours bleu qui 
lui donnait l'air encore plus grotesque que 
jamais. 

Derrière elle apparaissait un petit hom-
me malingre et di&orme, lequel n'était au-
tre que le Toubib, mais un Toubib bien 
différent de celui que nous connaissons, car 
il s'était mis en frais de toilette et avait 
remplacé son accoutrement ordinaire par 
un complet redingote assez propre, bien 
qu'élimé, et son chef s'ornait dun vieux 
chapeau claque hors d'usage, qu'il aurait 
probablement! eu auelque peine à repligr^ 

sur lui-même, mais qui lui donnait cepen-
dant un aspect presque respectable. 

— Ma nièce n'est pas là % demanda sè-
chement Mme Laure. 

—,Oui, madame, répondit Marie, elle est 
au salon. 

— Introduisez-nous. 
En passant auprès de Victoire, la Puce, 

qui avait pour la cuisinière de Rita une 
certaine considération à cause de ses ta-
lents culinaires qu'elle était fréquemment à 
même d'apprécier, lui lança familièrement : 

— Bonjour, ma bonne Victoire. 
— Bonjour, marne Laure, riposta avec 

affabilité la grosse fille, qui avait fini par 
retourner son morceau de bœuf. 

En apercevant la magnifique coiffure dé' 
son interlocutrice, elle s'exclama, sachant 
bien qu'elle flattait ainsi la coquetterie de 
la mégère : 

— Oh ! quel chouette chapeau vous avez, 
marne Laure ; c'est pas pour dire, mais il 
est encore plus bath! que votre dernier. 

— C'est que j'ai de plus en plus de goût, 
répliqua la Puce en s'éloignant fièrement 
derrière Marie, cependant que le Toubib, 
après avoir reniflé avec satisfaction l'agréa-
ble fumet qui s'exhalait du fourneau leur 
embqîtait le pas à toutes deux. 

— Madame, clçst votre tante et un mon-
sieur, annonça Marie en pénétrant dans la 
pièce luxueusement meublée où Rita, as-
sise devant un secrétaire de marqueterie, 
était, occupée à faire, sa correspondance. 

— Ah ! enfin, s'écria la demi-mondaine 
en venant précipitamment à la rencontre de 
ses deux visiteurs. 

Et s'adressant à la femme de chambre 
qui- déjà s'éloignait : 

— Dans combien de temps déjeune-t-on ? 
demanda-t-elle. 

— Dans une demi-ftieure, madame ; il 
n'est qu'onze heures et demie. 

Pendant que Marie refermait la porte, 
Rita sautait au cou de sa tante, puis ten-
dait là main au Toubib. 

Mais celui-ci observait avec un petit sou-
rire narquois : 

— Tu pourrais bien m'embrasser aussi, 
ma petite Rita. Si on s'est perdu de vue de-
pius des années, ça n'empêche pas que je 
t'ai connue toute gosse et que je t ai presque 
fait sauter sur mes genoux... 

— Et qu'il ne demanderait pas mieux que 
de recommencer encore aujourd'hui, ajouta 
gaillardement la Puce, tandis que Rita, sans 
la moindre répugnance, tehclait ses joues au 
Toubib, qui y appuya presque paternelle-
ment ses lèvres. 

— Ta tante ne m'avait pas trompé, fit-il 
ensuite ; tu es bien devenu ce que tu pro-
mettais d'être, un joli brin de fille. 

— N'est-ce pas ! s'exclama triomphale-
ment Mme Laure, et c'est un bijou pareil 
que cet idiot de Chalène ose dédaigner pour 
une petite mijaurée qui est probablement 
laide comme les sept péchés capitaux. 

— Oh t Dardon 1 Dardon 1 protesta l'an-

cien pharmacien, la nouvelle amie du jeune 
banquier est loin d'être laide ; je dirai même 
plus : elle est fort jolie. 

— Tout de même pas autant que ma 
nièce, protesta Mme Laure. 

— Elle est d'une beauté bien différente, et 
j'avoue que si on me donnait à choisir, il 
est probable qu'après avoir beaucoup hésité 
je me déciderais à les prendre toutes les 
deux.... 

Et très content de sa plaisanterie, l'anar-
chiste la souligna d'un petit rire satisfait. 

Mais Rita, visiblement agacée par ce dia-
logue, l'interrompait soudain. 

— En voilà assez, ça fait le marre ; je 
ne vous ai pas fait venir ici pour me vanter 
les charmes de ma rivale, et vous feriez 
mieux de me communiquer les renseigne-
ments que vous avez pu vous procurer. 

— Mais je ne demande pas mieux, ma 
mignonne, fit le Toubib, en se carrant con-
fortablement sur le meilleur fauteuil du sa-
lon. C'est ta tante qui a éprouvé le besoin 
de faire des réflexions oiseuses. 

— Insolent, grogna la Puce, .prenant ce 
dernier mot pour une injure. 

— Causons donc, attaqua le Toubib, mais 
procédons par ordre. Il y a une vingtaine 
de jours, ta tante, ma chère petite Rita, est 
venue me trouver au caveau des. Halles 
pour me demander si je ne serais pas hom-
me à découvriMes raisons de l'infidélité de 
ton banquier, gV le cas écEeant* à te déli-Jt 

vrer discrètement et radicalement de ta ri-
vale. 

— Oui, oui, après... fit Rita qui avait hâte 
de voir l'ancien pharmacien arriver au fait. 

— Au cours de ce premier entretien, pour-
suivit le Toubib sans se départir' de son 
calme, ta tante m'a négligemment laissé en-
tendre que si je consentais à.m'occuper de 
tes affaires, je n'aurais pas perdu mon 
temps... ce qui voulait dire... 

— Que je vous offrais une très sérieuse 
indemnité, acheva nerveusement l'ancienne 
maîtresse de Chalène. C'est une question 
entendue d'avance, et il est inutile... 

— Pardon ! pardon 1 interrompit le ban-
dit ; il est au contraire tout à fait utile de 
préciser dès maintenant les conditions de 
notre entente. Depuis trois semaines, j'ai 
eu avec la Puce diverses autres entrevues, 
au cours desquelles la tante a complété les 
premières indications qu'elle m'a données, 
mais jamais le moindre chiffre n'a été pro-
noncé entre nous. Aujourd'hui, je t'apporte 
des renseignements très intéressants et la 
promesse d'une .collaboration très effective ; 
mais avant de conclure quoi que ce soit, 
j'entends fixer mes conditions. 

Et d'un petit ton indifférent, le Toubib 
conclut : , 

— C'est la règle de la maison. 
U avait fallu que Rita fit appel à toute la 

patience dont elle était capable pour ne pas 
interrompre vingt fois le discours préten-
tieux et amnoulé de son interlocuteur, . 

Aussi, dès qu'il eut terminé, poussa-t-elle 
un profond soupir de satisfaction.. 

Puis elle déclara : 
— Eh bien, mettons cinq cents pour les' 

renseignements et deux mille pour la collai 
boration. 

A ces mots, l'anarchiste, se renversant en' 
arrière, fit entendre un petit gloussement 
sarcastique. 

— Comment ! s'indigna Rita, vous trou-
vez que ce n'est pas assez ? 

Mais, mon enfant, ricana le Toubib', ofl 
voit bien que tu n'as jamais été mêlée au 
monde des affaires et que tu ne te fais pas; 
la moindre idée de la valeur des choses.i 
Deux mille cinq cents francs pour ramener 
entre tes bras un homme qui t'en rapporte 
au bas mot cent mille par an, et qui, si' 
mes renseignements sont exacts — et ils 
le sont — peut à l'avenir t'en rapporter le, 
double, le triple, le quadruple... 

— Possible, fit Rita rageuse, mais je n'ai' 
pas encore remis le grappin sur Chalène ; 
rien ne me dit que nous réussirons dans 
notre entreprise et je ne vais pas m'amnser 
à jeter l'argent par la fenêtre au moment 
où je suis sans le sou. 

— Sans le sou, fit l'anarchiste d'un toa 
railleur ; il me semble pourtant avoir en-
tendu dire par ta tante qu'avant de te quit-
ter ton ami t'avait fait un assez joli ça* 
deau..^ 

Maxima L& iïoom 
(La suite à demai&S 



AU BRÉSIL 
Vers la déclaration de guerre 

Rio-de-Janeiro, 11 Avril. 
On apprend de source certaine que les 

passeports de l'ambassade d'Allemagne 
sont signés, prêts à être remis d'une mi-
nute à l'autre, ce qui indiquerait une dé-
claration de guerre ou pour mieux dire une 
rupure complète des relations. La garde à 
bord des bateaux internés a été doublée; 
l'idole populaire, M. Ruy Barbosa, s'adres-
sant à la foule, a fait courir la rumeur que 
le gouvernement l'en avait informé. Le 
nàaistre des Affaires étrangères, M. Mul-
I«r\ a, dit-on, donné sa démission ; M. 
ArrJora Cavalcanti, préfet de Rio-de-Janeiro, 
lui •accéderait., 

Rio-de-Janeiro, 11 Avril. 
Après la rupture des relations diplomati-

ques, la Suisse së chargera des intérêts bré-
siliens en Allemagne. -

Le personnel de la légation allemande à 
Pétropolis qui est gardée, active ses prépa-
ratifs de départ. 

La rupture avec l'Allemagne 
est décidée 

Rio-de-Janeiro, 11 Avril. 
Le Conseil de Cabinet a décidé la 

rupture avec l'Allemagne. 

AU CHILI 
Valparaiso, 11 Avril.' 

Les • ministres d'Etat se sont réunis pour 
discuter l'attitude du Chili au cas où le 
Brésil romprait les relations diplomatiques 
avec l'Allemagne. 

AU GUATEMALA 
L'état de siège proclamé 

Washington, 11 Avril. 
La nouvelle que le président Estrada Cabrera 

a proclamé l'état de siège au Guatemala, 
porte les fonctionnaires américains à croire 
que le Guatemala se joindra bientôt à la 
guerre contre l'Allemagne. 

On annonce que le président vient de met-
tre l'armée à même d'étouffer tout complot 
sur les frontières du Mexique et du San-Sal-
vador et ce fait est considéré comme le pré-
liminaire d'une décision importante. 

EN FRANGE 
Une manifestation franco-américaine 

Palis, 11 Avril 
Pour célébrer la résolution des Etats-Unis 

de prendre place parmi les puissances alliées, 
le Comité France-Amérique a organisé une 
grande manifestation qui a lieu cet après-
midi, 136, avenue des Champs-Elysées, en 
présence de M. Raymond Poincaré, président 
de la République. Aux côtés du président, on 
remarque M. René Viviani, ministre de la 
ïustice. représentant officiellement le gouver-
nement français ; M. Sharp, ambassadeur 
des Etats-Unis ; M. Mithouard, président du 
Conseil municipal, représentant la ville de 
Paris. ; M. Gabriel Hanotaux, président du 
Comité France-Amérique ; le général Btu-
gére, président de ia section * France-Etats-
Unis y> du Comité ; les ambassadeurs et mi-
nistres des puissances alliées et des nations 

HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
américaines. Au nom du gouvernement de 
la République Française, -M. René Viviani a 
pris le premier la parole et a prononcé un 
discours auquel M Sharp, ambassadeur des 
Etats-Unis a répondu. Ces deux discours ont 
été très applaudis. M. Mithouard, président 
du Conseil municipal de Paris, a pris ensuite 
la parole, ainsi que M. Hanotaux, ancien mi-
nistre. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel anglais 
Londres, H Avril. 

Les Turcs, que le communiqué du 6 avril 
rapportait comme se retirant dans la direc-
tion de Kifri, semblent maintenant envisager, 
de concert avec les troupes turques, sur la 
rive du Tigre, un mouvement convergent 
contre nos forces, dans la région entre le 
Shatt-el-Adhain et la Diala, tout en contenant 
les détachements russes dans la partie supé-
rieure de la Diala. 

On rapportait, le 8 avril, que nos troupes 
étaient en contact avec les détachements de 
l'avant-garde turque sur la ligne de Garfa. 
delarias et avalent conquis la rive gauche de 
la Shatt-el-Adhain. 

Le môme jour nous nous sommes emparés 
de la station de Belad et de la voie ferrée de 
Bagdad à Samara, à cinquante milles au 
nord-ouest de Bagdad et Harbe à quatre milles 
au nord de Belad, a été occupée dans la ma-
tinée du 9 avril. 

Au cours des opérations de la journée du 
8 avril, nous avons capturé 9 officiers et soo 
sous-officiers et soldats, 2 mitrailleuses et du 
matériel de chemin de fer. 

Un navire espagnol coulé 
, Madrid, 11 Avril. 

Le navire espagnol San Fulgencio a été tor-
pillé sans préavis. L'équipage est sauvé. 

Madrid, 11 Avril. • 
La Epoca commentant le torpillage du San-

Fulgencio, écrit : 
Par une curieuse coïncidence, la nouvelle du tor-

pillage du San-Fulgenclo est arrivés en Espagne 
en même temps que le radiogramme allemand 
transmis a l'A. S. C. par le correspondant berli-
nois et signalant une note qui exprimait la re-
connaissance de l'Allemagne pour la suspension 
de l'exportation en France des denrées espagnoles. 

Oo lait démontre qu'il ne faut pas se faire d'iUu-
slons sur les bonnes dispositions apparentes des 
empires centraux à notre égard. Ceux-ci agissent 
exclusivement dans l'intérêt de leurs buts do 
guerre auxquels Us subordonnent absolument tout 
et ils traitent l'Espagne comme n'importe quel 
autre pays. 

La capture du «Bremen» 
Amsterdam, U Avril. 

''Lé Handelsblad publie quelques détails 
qu'il dit tenir de source sérieuse, au sujet de 
la capture du Bremen qui se trouve d'après 
lui ancré à l'embouchure de l'A von (Bristol). 
Au cours de son voyage vers l'Amérique, il 
courut dans une trappe à sous-marin, là-de-
dans se trouvait une mine qui explosa' et ou-
vrit une brèche dans la carène, par laquelle 
l'eau s'engouffra. Tout l'équipage fut noyé. 

Comme le Bremen s'était enchevêtré dans 
le filet de trappe, il ne sombra pas et fut 
relevé. Il fut remorqué à Bristol et soigneu-
sement réparé. 

^LK. I^ÏIXJI SPECIAL 

LA CRISEJLCHARBON 
Les importations anglaises 

r 
Le Petit Provençal a indiqué que le bureau 

du Conseil général et la Commission dépar-
tementale avaient, le '4 avril, chargé les re-
présentants des Bouches-du-Rhône à Paris de 
signaler au gouvernement le danger que pré-
senterait pour le département l'application 
du nouveau régime des charbons. 

Le ministre des Travaux. publics et des 
Transports a déjà répondu que seule'est en-
visagée non la suppression, mais la réduc-
tion des Importations rie charbons anglais 
par Marseille. 

Nous espérons que les diverses interven-
tions qui se sont produites, nous feront aussi, 
attribuer en charbons français le contingent 
nécessaire pour éviter toute crise. 

Le Syndicat des marchands de fourrages, 
grains et similaires de Marseille et de la ré-
gion vient d'adresser au ministre du Ravitail-
lement une lettre dans laquelle il fait valoir 
les motifs qui rendent actuellement impossi-
ble aux marchands le ravitaillement en four-
rages. 

Le Syndicat indique en outre les moyens 
qui pourraient être adoptés pour faire cesser 
cette situation et qui sont les suivants : 

1° Que le ravitaillement civil, s'il a du foin, 
puisse le délivrer comme on procède actuel-
lement pour les laitiers et que des laisser-
passer, pour le foin non réquisitionné nous 
soient délivrés pour son transport à Mar-
seille, oomme on procède actuellement pour 
les camionneurs ; 

2° Que le foin des Bouches-du-Rhône, des 
départements de la vallée du Rhône, du 
Doubs, soit à l'abri de toute réquisition, lors-
qu'il sera destiné à la consommation de Mar-
seille. 

Le Syndicat espère que le ministre donnera 
û sa requête une solution favorable. 

Morte au Champ d'honneur 
1 Au nombre de nos concitoyens glorieuse, 
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Antonin Francescatto, soldat au 173» 
d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 24 ans. 

De M. François Quaranta, soldat au 64' ter-
ritorial,, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi devant Verdun, le 18 décembre 1916, 
à l'âge de 41 ans. 
. De M. Honoré Jeudi, d'Arles, caporal au 
53» d'infanterie, tué à l'ennemi, le 4 mars 1917, 
à l'âge de 20 ans. 

De M. Paul Gouirand. d'Arles, soldat au 
12' d'infanterie, tué à l'ennemi, le 4 mars 
1917, à l'âge de 20 ans. 

• Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 9 mars au 5 avril 1917, aura 
lieu le vendredi 13 avril, de 9 heures à 4 heu-
res, dans les perceptions de la ville, suivant 
les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.501 à. 3.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4. paiera du 
numéro 7.001 a 7.813, du 5" canton. 

La perception de la rue do la Darse, 23, paiera 
Bu numéro 3.001 à 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, es, paiera 
flu numéro 1.251 à 1.500 des 3* et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 0* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.251 a 1.750 du v canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thumer, 12, 
paiera du numéro 3.201 a 3.887, du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.501 a 3.000 du 3' canton. 

La perception do la rue Marengo, no 74, paiera du 
no 4.140 et au-dessus du 10a canton. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL; — A 8 U. 30, première de 

Mme Butterfly. On terminera par le ballet Les 
Charmeuses. 

•XASK. — A 8 h. 30, La Fille du Tambour-
Major. A S h. 30, Manette. Demain première de 
Vfronique. 

VARIETES-CASINO. — A. 9 K « K ?a. la 

grande revue C'est Epatant. Iwcatlon Ouverte. 
Téléphone : 9-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL.— A 2 b. et a S h* music-
ball. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et soi-
rée La Dame du Cinéma. 

CHATELET-THEATKE. — La Classe. S6, par la 
tournée Baret. 

Notules Marseillaises 

Mesures énergiques 
On a souvent protesté contre l'insécurité 

de nos rues, redevenues le théâtre des exploits 
des apacb.es en herbe. Lundi, une de ces ban-
des opérait à La Barasse et'quelques-uns de 
ses membres sont tombés aux mains de la 
police, ce qui n'arrive malheureusement pas 
toujours. 

Maintenant, donc, pour ces jeunes désœu-
vrés, la parole est aux juges qui, espérons-le, 
appliqueront les sanctions nécessaires pour 
l'exemple. 

Avec ces bandes, rien ne vaut les mesures 
énergiques. Des apaches arrêtés une bonne 
partie avaient 19 et 20 ans, c'est-à-dire qu'ils 
appartenaient aux classes mobilisées actuelle-
ment. Pourquoi donc ces jeunes artistes du 
revolver ne sont-ils pas incorporés ? Ils ont 
sans doute fait valoir une santé fragile, une 
faiblesse de constitution, mais puisqu'ils sa-
vent si bien opérer, beaucoup pensent qu'on 
pourrait les autoriser à manier les armes, face 
aux Boches. Si les honnêtes gens sont aux 
tranchées, ils ne s'ensuit pas que les rues de 
l'arrière _ doivent être la propriété de pareils 
malandrins, réformés ou exemptés. Des me-
sures énergiques seules en auront raison. 

Pourquoi alors ne se souviendrait-on pas 
des facilités qu'accorde la loi de 184g, qui 
n'est pas abrogée et qui édicté des mesures 
spéciales en temps de guerre ? 

Communiqué officiel 
Rome, 11 Avril. 

Lé commandement suprême fait le commu-
niqué suivant : 

Actions d'artillerie ordinaires sur 
tout le front et plus vives à l'ouest, de 
Garda et dans la vallée de la Garina. 

Aux tirs répétés d'artillerie de moyen 
calibre de l'ennemi, sur les centres ha-
bités de Limone (Garda) et de Ala, nos 
batteries ont répondu par des tirs de 
représailles sur les lignes ennemies 
dans les environs d'Arco et de Rovereto. 

Sur le Carso, l'activité de nos pa-
trouilles fit replier en plusieurs points 
les postes avancés de l'ennemi dont un 
très important fut occupé hier très so-
lidement. 

Signé : CADORNA. 

La terre sous-marins 
Les Italiens coulent deux sous-marins 

Rome, 11 Avril. 
La Tribuna publie une longue lettre de 

son correspondant naval racontant deux 
exploits magnifiques accomplis contre des. 
sous-marins ennemis dans l'archipel tos-
can. 

Un sous-marin avait attaqué six voiliers 
italiens, deux canots automobiles arrivè-
rent immédiatement au secours des voi-
liers atteignirent Le sous-marin dont le 
périscope fut détruit. • 

Peu de temps après, deux autres sous-
marins ayant fait leur apparition dans les 
mêmes. parages, une escadrille de voiliers 
armés les attaqua. Un des deux sous-ma-
rins a été coulé. 

Le mouvement des ports italiens 
Rome, 11 Avril. 

Pendant la semaine qui s'est terminée à 
minuit, le 8 avril, sont entrés dans les ports 
italiens 494 navires marchands de toute na-
tionalité, d'un tonnage brut de 470.560 tonnes. 
Quatre cent quarante-sept sont sortis, d'un 
tonnage de 496.G92 tonnes. 

Le nombre des navires marchands italiens 
perdus par l'action des sous-marins ennemis 
a été de cinq vapeurs au-dessous de 3.000 
tonnes et de dix voiliers au-dessous de 300 
tonneaux. 

Un vapeur, attaqué par un sous-marin a 
répondu par des coups de canon, forçant le 
submersible à plonger. 

Nous avons ' appris avec un profond senti-
ment de tristesse la mort, survenue, hier, à 
Monoblet (Gard), de notre excellent ami, M. 
Paul Gignoux, qui 6'est éteint après une 
courte maladie, à l'âge de 53 ans. 

Le regretté défunt était chargé depuis de 
longues années du service des expéditions 
régionales du Petit Provençal. Nous perdons 
en lui un collaborateur dévoué. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui jeudi, 
à 4 heures de l'après-midi, à Montpellier, où 
le corps 6era inhumé dans un caveau de 
famille. 

Nous adressons à Mm© veuve Gignoux. à 
son fils et à toutes les familles frappées par 
ce deuil, l'expression de nos condoléances 
douloureuses et émues. 

Arrivée de rescapés. — Sont arrivés, hier, 
5 tirailleurs qui se trouvaient à bord de 
VAthos, des Messageries Maritimes, récem-
ment torpillé par un sous-marin allemand. 

Le lundi de Pâques, au bar-restaurant de 
la Douane, 61, boulevard de Strasbourg, dans 
une réunion d'amis, une collecte a été faite 
au profit de la veuve Tassé, 88, rue Terrasse. 
Elle a rapporté la somme de 6 francs qui a 
été remise à Mme Tassé. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913, sont informées que l'al-
location du mois d'avril sera payée aujour-
d'hui, de 9 heures à midi et de 2 heures à 
4 heures, rue Caisserie, 54, pour les assistés 
des 1", 2°, 3», ¥ cantons, et demain pour'cel-
les des 5°, 6°, 7e, 8° cantons. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 12 et 13 du courant 
pour les marchandises de la première caté-
gorie seulement : 

MarseilIe-Arenc, du n° 13.526 au n» 14.024; Mar-
aaUle-SatatrChiarles, direction de V!nUm01ie, du 
n" A 100.551 au n° lOO.ODO; autres destinations, du 
n" 101.629 au n° 101741; Marseille-Prado du n° 46.069 
au h' 46.132; Marsetlle-Vleux-Port, d'un- 13.340 au 
n' 13.360. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées aux relations P. V. à destination de Mou-
line et au delà. _ 

A l'audience correctionnelle. — Lundi der-
nier, à Saint-Marcel, un jeune homme ne 
trouvait rien de mieux, comme passe-temps, 
que de tirer en l'air des coups de revolver. 
Des militaires du poste de Saint-Marcel étant 
survenus pour arrêter le délinquant, se vi-
rent assaillis par les amis du jeune homme 
qu'ils réussirent k faire éehaoper. A la suite 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 11 Avril. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Au cours 
de la nuit du 10 avril, de forts contin-
gents ennemis nous ont attaqués dans 
la région de Goulka-Poreskana (18 vers-
tes au nord de Roguchteze) et ont 
réussi à occuper nos tranchées avan-
cées. Nos feux d'artillerie les en ont dé-
logés. 

Dans la région Torechkovez, direc-
tion de Sokal, après une préparation 
d'artiEerie qui avait détruit par en-
droits nos fils barbelés, l'ennemi est 
entré en force dans nos tranchées, mais 
n'a pu s'y maintenir et a dû quitter 
celles-ci en abandonnant ses blessés. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade et 
reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion de Ranata, au sud d'Ouchanouie, 
l'offensive contre les Turcs continue. 
Sur le reste du front, fusillade et recon-
naissances d'éclaireurs. 

AVIATION. — Dans la région de Ga-
latz, un pilote français a abattu un avion 
allemand qui est tombé en flammes 
dans Galatz. 

ene-! 
Bâle, 11 Avril. 

Les journaux annoncent que le gouverne-
ment allemand fait des démarches auprès de 
l'Angleterre pour .obtenir le transfert, en 
Allemagne, du corps du prince Frédéric-
Charles de Prusse. 
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l . Communiqué officiel 
t \ 
£ Paris, 11 Avril. 5 
| Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : • S 

Dans la région de Saint-Quentin 
lutte d'artillerie assez active. 

Au sud de l'Oise l'ennemi, après 
un vif bombardement, a refoulé un 
de nos détachements au nord-est de 
Verncuil-sous-Coucy. Nous l'avons 
rejeté immédiatement de nos posi-
tions par une contre-attaque. 

Sur le front de Champagne, acti-
vité marquée des deux artilleries 
dans la région de Berry-au-Bac et 
de la Pompette, ainsi que sur divers 
points de ce front. 

Au bois Le Prêtre, nous avons 
exécuté des tirs de destruction effica-
ces sur les organisations ennemies. 
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Communiqué officiel anglais 
11 Avril, 21 heures. 

La neige qui n'a cessé de tomber en 
abondance toute la journée, a rendu 
l'observation impossible et fortement 
gêné les opérations. 

Ce matin, deux contre-attaques alle-
mandes sur nos nouvelles positions des 
environs de Monchy-le-Preux, ont été 
rejetées. Des prisonniers faits à Mon-
chy-le-Preux déclarent qu'ils avaient 
ordre de tenir le village coûte que 
coûte. 

Plus au Sud, quelques-uns de nos élé-
ments ont pénétré dans les positions 
allemandes, vers Bullecourt, et fait des 
prisonniers. Contre-attaqués vers midi, 
par des forces importantes, ils ont dû 
se replier sur leurs lignes. L'assaillant, 

pris sous le feu de notre artillerie, a 
subi de grosses pertes. 

Nos pilotes ont de nouveau montré, 
hier, une grande activité. En dépit d'un 
violent vent d'Ouest et de fréquentes 
bourrasques de neige, ils ont effectué 
d'excellent travail en liaison avec l'in-
fanterie. Ils n'ont vu qu'un petit nom-
bre djappareiîs ennemis et sont tous 
rentrés indemnes. 

immww belge 
Le Havre, 11 Avril. 

Lutte réciproque de faible intensité 
des artilleries de campagne et de tran-
chées au nord de Dixmude et dans la 
région de Steenstraete. 

-VWWIVWI'WWV-

La réponse du roi d'Angleterre 
aux féëic incare 

Londres 11 Avril. 
Le roi George a ainsi répondu au télé-

gramme de félicitations du président de la 
République, à l'occaèion des récentes victoires 
anglaises en France : 

La gratitude chaleureuse que j'éprouve en 
recevant les cordiales félicitations que vous 
exprimez si aimablement, à l'occasion de 
l'allaque victorieuse de mes troupes, sera, 
Monsieur le Président, partagée par le peu-
ple anglais tout entier. 

La troisième journée 

Front britannique, a Avril. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
La troisième journée de l'offensive britan-

nique a été marquée par une nouvelle pro-
gression des troupes dans la direction de 
Douai et de Cambrai. Il convient d'attacher 
une importance particulière à la prise de 
haute lutte du village et des hauteurs de 
Monchy-le-Preux, car la position était de pre-
mier ordre pour les Allemands, qui l'avaient 
aménagée à peu près comme le mont Saint-
Quentin, près de Péronne, et Montfaucon, en 
Argonne. Elle constituait une citadelle héris-
sée de canons qui, depuis 1914, tiraient sur 
la malheureuse ville d'Arras et sur nos dé-
fenses voisines. Il y a de bonnes raisons de 
croire, bien qu'on n'en ait pas encore confir-
mation officielle, que nos alliés ont fait là, 
ce matin, une bonne prise de canons de tous 
c cilibrês 

La bataille se poursuit donc suivant le 
plan général, selon l'expression du commu-
niqué du Grand Quartier. On voudra bien, 
en France, ne pas considérer cette formule 
comme une formule de style à la manière de 
celle que les Allemands emploient toujours, 
lorsque leurs affaires ne vont pas. Nos alliés 
ne bluffent point, et lorsqu'ils écrivent que 
leurs opérations se développent favorable-
ment, nous devons les croire et avoir con-
fiance. 

On a écrit que les Allemands avaient été 
surpris par l'offensive britannique. Il faut 
s'entendre sur le sens de cette surprise. De-
puis quelque temps, en effet, les prisonniers 
allemands faits par nous ne cachaient pas 
que leur commandement était au courant de 
notre préparation dans le secteur d'Arras. 
L'ennemi ne peut donc invoquer la surprise 
comme une circonstance atténuante de sa 
défaite. 11 peut dire, et il dit en effet seule-
ment, qu'il s'est trompé, quant à la date et 
à l'heure de notre offensive. 

Cela ne fait pas de doute. Les prisonniers 
faits hier et avant-hier reconnaissent qu'ils 
ne s'attendaient pas à notre choc avant plu-

sieurs jours. Sans doute notre préparation 
d'artillerie leur avait ouvert les yeux, mais le 
fait que notre feu de barrage ne s'était dé-
clanché qu'à la dernière minute, a/vait induit 
le commandement en erreur quant à l'heure 
de notre attaque. Pour ces raisons, les offi-
ciers allemands qui connaissent les possibili-
tés de résistance de leurs troupes manifestent 
leur colère et leur appréhension. De là vient 
notre propre confiance dans les événements 
en cours et notre foi dans leur développe-
ment. 

J'apprends à l'instant ce détail héroï-comi-
que de la prise du village de Fampoux. Lors-
que les troupes se furent emparées de la po-
sition, elles trouvèrent parmi les prisonniers 
allemands un certain nombre de musiciens 
avec leurs cuivres, qui avaient reçu l'ordre 
de défendre le village, de concert avec leurs 
camarades. 

C'est dans les marais de Fampoux que la 
premier train mis en marche dans la région 
du Nord s'enliza autrefois dans les sables 
mouvants, et disparut avec ses voyageurs. On 
ne retrouva jamais rien ni du train ni des 
rails.. 

Deux aviateurs allemands tués 
Londres, 11 Avril. 

Selon, une dépêche d'Amsterdam, le lieute-
nant aviateur Hans Berz, l'un des < as J de 
l'aviation allemande, a été tué hier, au cours 
d'un combat aérien sur le front occidental. 

Bâle, 11 Avril. 
On mande de Berlin que le lieutenant avia-

teur Frankl a péri le 8 avril. 

Violentes Emeutes à Aix-la-Chapelle 
L'Hôtel de Ville en flammes 

200 victimes 
Londres, 11 Avril. 

On mande d'Amsterdam aux journaux que 
de violentes émeutes ont éclaté à Aix-la-
Chapelle. 

L'Hôtel ds Villa est en flammes et plus de 
200 personnes ont été tuées ou blessées. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 11 Avril. 

Le communiqué' allemand est ainsi libellé : 
FRONT ORIENTAL. — Sur l'Aa, la Dwina, 

le Stockhod, la Ziota-Lipa et le Dniester, vive 
activité de l'artillerie russe. 

Fronts archiduc Joseph et de Mackensen : 
Rien, à signaler. 

La rupture h Brésil 
avec iliiape 

Rio-de-Janeiro, 11 Avril. 
Le résumé de la note officielle communi-

quée à la presse dit : 
« Attendu que l'enquête et les conclusions, 

télégraphiées par la légation de Paris au 
sujet du torpillage du Parana établissent 
que le navire naviguait à marche réduite, , 
était éclairé intérieurement et à l'extérieur, ~* 
y compris un globe portant le nom du ^ 
« Brésil » ,• attendu que le vapeur n'a reçu) 
aucune sommation d'interrompre sa marche, 
suivant la déposition unanime de l'équipage; 
attendu que le vapeur a été torpillé et ca-
nohné cinq fois ; attendu que le sous-marin 
n'a prêté aucun secours pour le sauvetage, 

« En présence des circonstances aggravan-
tes et d'accord avec la note du 8 février et 
du télégramme du 13 février envoyé par la 
gouvernement brésilien à la légation de Ber-
lin, le gouvernement du Brésil rompt les re-> 
latlons avec l'Allemagne ». 

Riode-Janeirp, 11 Avril. 
L'introducteur des ambassadeurs est allé 

ce matin à Pétropolis. Il a remis à M. Pauli, 
ministre d'Allemagne, la note du gouverne-
ment et ses passeports et lui a fait connaître 
que. le Brésil met à sa disposition un paque-
bot, à Rio-de-Janeiro, qui le transportera en 
Allemagne lui et le personnel de la légation 
et du consulat. 

Le gouvernement a donné l'ordre à M. Gor- » 
gel de Amara de quitter Berlin, où la Suisse " 
se chargera des intérêts brésiliens. 

LïptiiDO approuve les Etals-Bois 
Buenos-Ayres, 11 Avril. 

Le ministre des Affaires étrangères, ré-
pondant à la communication de M. Stimson, 
ambassadeur des Etats-Unis au sujet de la 
déclaration de l'état de guerre das Etats-
Unis à l'Allemagne, lui a adressé une nota 
officielle, déclarant que le gouvernement ar-
gentin, étant données les raisons qui ont 
obligé les Etats-Unis à déclarer la guerre à 
l'Allemagne, reconnaît la justice de cette ré« 
solution, parce qu'elle est basée sur la viola-
tion des principes de neutralité, consacrés 
par les règles du droit international, qui 
étaient considérés comme des conquêtes défi-
nitives de la civilisation. — Signé ; PUEYRBE-
DON, ministre des Affaires étrangères. jjj 

Buenos-Ayres, 11 Avril. 
La déclaration du gouvernement argentin 

approuvant l'attitude des Etats-Unis, a été 
connue tard dans la soirée. Elle a causé une 
énorme impression et une grande satisfaction 
dans le public. 

L'Uruguay va rompre à sou leur 
Montevideo, 11 Avril.. 

Dans les cercles officieux, on considère 
comme probable la rupture de l'Uruguay) 
avec l'Allemagne. 

La France et lajpipe ouiialoe 
Paris, 11 Avril. 

A l'occasion de la déclaration de guerre d8 
la République Cubaine à l'Allemagne, M. Ri- * 
bot fait parvenir au président de cette Bépu- ®< 
blique le message suivant : 

« Le gouvernement de la République Fran-
çaise vient d'apprendre la noble décision 
par laquelle le gouvernement cubain a dé-
cidé de se ranger, dans le conflit qui divisa 
le monde, du côté de la France et de ses 
alliés. Il n'a jamais douté des sympathies 
qui rattachaient la nation cubaine à la cause 
de la liberté et de la démocratie que nous 
défendons depuis près de trois ans. 

« Tout présage son triomphe. La Républi-
que Française sera heureuse d'y voir parti-
ciper la République Cubaine, et elle lui 
adresse l'expression de ses félicitations et de 
ses sentiments de profonde amitié. » 

Les EfaîsSlTles liés 
Londres, 11 Avril. 

Selon une dépêche de Washington aux "Y 
journaux, le Comité des ressources financiè-
res à la Chambre des représentants, a auto-
risé le président Wilson à prêter aux Alliés 
des sommes pouvant atteindre un total de 
15 milliards de francs. 

Londres, 11 Avril. 
On mande de Washington aux journaux 

que le département de l'Intérieur prend des 
mesures pour la mise en culture d'un million 
d'acres de terrains appartenant à l'Etat, afin 
d'assurer le ravitaillement des armées amé-
ricaines et alliées. 

de cette intervention mtempestive, trois jeu-
dés gens qui y avaient participé furent arrê-
tés. Ils étaient traduits, hier, à l'audience 
correctionnelle où ils ont été condamnés sous 
l'inculpation de rébellion, aux peines sui-
vantes : Simon Benayoun, Pierre Santirano, 
6 mois de prison ; Picq Eugène, 4 mois. 

Un drame à Saint-Pierre. — Hier, vers 
midi, au pont du Jarret, près de Saint-Pierre, 
le cordonnier Pagano Antoine, 32 ans, de-
meurant chemin de Saint-Pierre, 51, assail-
lait Mme Rose Gigante, 33 ans, habitant che-
min de Saint-Pierre. 19, et lui portait deux 
coups de tranchet à la joue gauche, puis 
s'enfuyait et allait se constituer prisonnier 
au commissariat de police du boulevard 
Baille. La victime, a été conduite dans un 
état assez grave à la Conception. Pagano a 
déclaré que, la veille, il avait eu une discus-
eion avec M. Gigante et qu'il avait voulu se 
venger. - ^ 

Cambriolages, — Pendant qu'il était à son 
travail, samedi dernier, des malandrins péné-
traient, à l'aide de fausses clés, dans la 
chambre de M. Boutouil Mohamed, rue du 
Jet-d'Eau. 13, et lui enlevaient divers objet6 
et une somme de 400 francs. 

vw Dans la soirée de dimanche, en son ab-
sence, des malfaiteurs s'introduisaient chez 
Mme Jeanne Isard, rue de l'Académie. 5, et 
lui dérobaient divers bijoux évalués à 600 fr. 

Mort depuis un mois. — Depuis plus d'un 
mois, les locataires de l'immeuble 20, rue de 
la Palud, n'avaient pas revu leur voisin, M. 
De Giovanni Oreste, 52 ans, et, comme une 
odeur putride envahissait la maison, ils fai-
saient part de leurs inquiétudes, avant-hier 
soir, vers 7 heures, au sous-brigadier de po-
lice Fra, qui fit ouvrir la porte. Le corps de 
M. De Giovanni fut trouvé dans un état de 
décomposition avancée. De l'avis du docteur 
Maurel, qui constata le décès, la mort était 
naturelle, mais remontait à un mois. Le 
corps du défunt a été transporté au déposi-
toire. 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — Conseil des adjoints. — Au Con. 

seil des adjoints d'hier matin, M. Latond, maire, a 
dominé connaissance d'un télégramme de M. le pré-
lot l'Informant que le service central venait do nous 
faire expédier les Jaunes rondes et les 25 tonnes fin 
de siècle commandées le 14 mars dernier par le 
Comité d'action agricole, dont le vice-président et 
un autre de ses membres étaient présents. Ces tu-
bercules pourront ôtre délivrés dans la huitaine au 
prix de 30 francs environ les 100 kilos aux agri-
culteurs s'étant fait Inscrire a la Mairie. Le mode 
de livraison leur sera indiqué par la vole des 
journaux. Après examen de la question <lu blé et 
des farines pour lesquelles <ï»s Instructions télé-

| phoniques ont été données uartM Préfecture, airsi 

que de quelques autres affaires, la séance a été 
levée à midi. 

Marché aux porcs. — Au marché de lundi der-
nier, il a été apporté 340 porcelets, les prix ont 
varié de 47 tr. à 52 fr. pièce. 

Marché aux bestiaux rie Marseille 
Bœufs de pays, amenés 194, vendus 144 , 290 à 

300 fr.; vaches du pays, amenées 90, vendues 70, 
laitières, 285 à 290 fr. ; montagne, 270 à 275 tr.; 
moutons de pays, amenés 3199, vendus 3199, mou-
tons 1" qualité, 450 à 465 fr. ; 2' qualité, 400 à 
420 fr.; brebis 1" qualité, 415 à 430 fr.; 2' qualité, 
380 à 400 fr.; moutons algériens, amenés 971, ven-
dus 971, Alger, 440 fr. (le tout aux 100 kilos ptids 
mort). 

Paris, n avril. — Malgré les brillants succès que 
viennent de remporter les troupes anglaises sur 
le iront oriental, les affaires sont toujours calmes 
à la Bourse. Toutefois nos rentes 3 et 5 % enre-
gistrent chacune une avance de 1/10 do point et 
ee présentent bien tenues à ce dernier cours. Peu 
de choses â dire de nos grandes banques et des 
actions de nos Compagnies de chemins de fer. La 
plupart des valeurs espagnoles ainsi que le groupe 
russe n'ont subi aucune variation de cours appré-
ciable. Les titres cuprifères sont toujours soutenus, 
mais ajoutons néanmoins qu'un léger recul, par 
suite de réalisations de bénéfices, est à enregistrer 
sur les titres américains et les titres de caout-
chouc. 

Bourse de Marseille du 11 Âvrii 
3 % nominatif coupures, 62. — 3 % au porteur, 

62. — 5 % 1915-1916, 87 95. — 5 % 1916 non libéré, 
87 80. — Japon 4 % 1910, 85. — Russie 5 % 1906, 
78. — Panama, 113. — Tréfllexies du Havre, 233. — 
Alais-Camargue, 1660. — Ville de Paris 1898, 299 50; 
1910 2 3/4 %, 270; 1910 3 %, 270; 1912, 221. — Com-
munales 1879, 427 ; cinquièmes, 91. — Foncières 
1879, 459. — Communales 1380, 455. — Foncières 1885, 
320; cinquièmes, 67. — Communales 1899, 324. — 
Communales 1906, 349. — Foncières 1909, 191. — 
Communales 1912, 188. — Foncières 1918, 380. — 
P.-L.-M. 3 % fusion ancienne. 325; fusion nouvelle, 
323. — Banque de l'Algérie, 3015. — Société Mar-
seillaise, 565 ; 250 fr. payés, 575. — Cyprien Fabre 
et Cie, 980. — Fralssinet et Cle, 663. — Messageries 
Maritimes, 150. — Compagnio Mixte, 410. — Trans-
atlantique ordinaire, 270. — Transports Maritimes, 
940. — Raffineries Saint-Louis, 1616. — Energie 
Electrique du Littoral Méditerranéen, 519. — Hui-
lerie et Savonnerie de Lurian, 360. — Verminck 
C.-A. et Cie, 173. — Immobilière MarseiUaise, 470.— 
Ciments Romain Boyer, 122. — Docks et Entrepôts 
de Marseille, 410. — Docks libres et Magasins géné-
raux de Marseille, 223. — Fournier L. Félix et Cie, 
260. — Froid sec, 138. — Glycérines, 525. — Mada-
gascar, 1145. — Produits Chimiques du Midi, 600.— 
Raffineries de soufre réunies, 226. — Ville de Mar-
seille 1894, 72. — Centre Electrique, 110. — Docks 
et Entrepots de Marseille 3 %, 341. .— Gaz et Elec-
tricité fl« MarseiUe. 370. — Immobilière Marseil-

laise, 345. — Compagnie Générale de Tramways, 
374. — Transports Maritimes, 472. 

ETAT CIVIL DU 11 AVRIL 1917 
NAISSANCES : 33, — DECES : 34. 

ITiirageis financier» 
FONCIERES 1903. - Le numéro 232.096 ga-

gne 100000 francs. 
Le numéro 145.660 gagne 30.000 francs. 
Les 8 numéros suivants . 

135.921 324,728 597.317 253.030 
gagnent chacun 5.000 francs. 

. Les 130 numéros suivants 
405.791 529.117 253.283 568.647 
88.954 

245.856 
432.831 
345.021 
367.437 
184.211 
177.761 
519.325 
211.028 
164.582 
314.016 
386.296 

93.585 
569.041 
293.676 
420.749 
504.313 
298.082 
255.750 
236.675 
323.708 

558.827 
96.632 

494.945 
284.832 
553.077 
16,339 

116.310 
447.941 
284.037 
91.964 

452:006 
434.190 
97.138 

399.945 
173.880 
73.504 

528.392 
414.517 
211.923 
119.715 

578.449 
122.680 
430.451 
355.741 
172.882 
270.653 
450.829 
420.552 
280.989 
199.996 
477.309 
311.605 
540.256 
180.671 
535.681 
218.513 
326.014 

77.691 
430.551 
328.909 

143.217 gagnent 

266.903 
13.616 
26.229 
49.521 

241.393 
198.403 
398.365 
263.035 

57.631 
197.309 
107.200 
15.079 

349.001 
67.302 

161.823 
480.192 
249.641 
290.629 
397.829 
26.549 

chacun 

173.730 
438.314 

431.241 
45.498 

235.858 
397.590 
293.018 
431.476 
433.491 
585.408 
363.737 
82.148 
24.053 

232.630 
461.353 
416.294 
591.858 
96.902 

145.616 
255.352 
393.055 
236.699 
416.272 
441.269 

198.027 
501.723 

398.926 
117.685 
132.902 
527.846 
330.425 
326.241 
478.356 
567.377 
371.397 
336.669 
130.968 
153.114 
594.235 
144.957 

• 65.721 
197.213 
238.135 
384.990 
575.638 
256.037 
125.545 
289.066 

1.000 francs. 

TVifoiiiae clia Travail 
vw On demande bonne mécanicienne pour cou-

ture de tintes et bâches. S'adresser chez M. Ca-
nepa J., 8, rue âe la Comète. 

On demande un garçon, de 13 à 14 ans, ainsi 
qu'un apprenti, présentés par leurs parents, Phar-
macie Sasia, 'rue d'Alx, 45. 

<vw On demande des ouvriers au courant du 
nettoyage, a la Phocéenne, 25, rue de la Palud. 

wv Pompier est demandé, 24, rue Pavillon, 
tailleur. 

■vw On demande une- Institutrice pour donner 
des leçons de français a domicile. Ecrire, Poste 
restante Colbert, Mme Louise Esposlto. 

wv On demande des monteurs à la semence, des 
talonneurs (souliers repos), un rabatteur de gra-
vures, des femmes pour le finissage, une jeune 
mie pour la pose des œillets, 2, rue Neuve-Satote-
Catherlne. 

wv On demande un chasseur présenté par ses 
parents, chez Georges, tailleur, rue d'Aix. 50. 

wv On demande un premier selUer-garnisseur. 
Guldener, carrossier, 62, aTemie du Prado. 

wv On demande une femme pour faire le mé-
nage, libre toute la journée. S'adr. lu, rue Bou-
vière, magasin de parlumerie. 

wv On demande une bonne commise en chaus-
sures, 11, rue de l'Académie. 

wv On demande des ouvrières et des demi-ou-
vrières lingôres, rue de la République 46, 3' devant. 

wv On demande de bonnes corsagières et iu-
pières, rue de Rome, 34. 

wv On demande un apprenU présenté par sei 
parents, 32, rue Petit-Saint-Jean, magasin. 

wv On demande une apprende pour faire les 
courses, payée. Modes, 38, rue Vacon. 

wv On demande une demi-ouvrière ot une ap-
prentie postlcheuses présentée par ses parents, rue 
de Rome, 128. 

wv On demande des ouvrières et demi-ouvrières 
tallleuses, pressé. 22, rue Paradis, 2' étage. 

wv On demande une commise et un jeune homme 
de 14 à 15 ans pour garçon de magasin. Cartes 
postales, 4. rue de la République. 

wv On demande bon ouvrier pour la soudure 
autogène, 88, boulevard Balne. 

wv On demande des ouvriers cordonniers pour 
le remplissage et le cambrionnage. 1 Manufacture 
de chaussures du Midi, 5, rue de ï'urenne. 

wv On demande une apprentie dégrossie pour 
tailleur, payée de suite, il, rue Beauvau, magasin. 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse, 
rue Montaux, 4, au magasin. 

wv Coupeur confec. nom, b. au cour. art. civU, 
dem, 62, rue de la Joliette. 

wv On demande femmes pour courses et pour 
la blanchisserie et une apprentie, boul. Vauban, 41. 

wv Bonne pour restaurant, non couebée, gage 
30 fr., est demandée, cours Gouffé, 90. i 

wv On demande r bonne à tout faire sachant 
cuisine avec références ; 2" jeune homme 14 à 15 
ans pour bureau et courses. S'adresser Devlq, rue 
Breteuil, 25, aujourd'hui et demain, 4 à 7 h. soir. 

vw On demande une jeune fille pour le pliage 
des boîtes, Savonnerie du Miroir St-Barnabé, Mar« 
seUle. 

wv On demande un homme de peine, Savonne-
rie du Miroir, Saint-Barnabé, Marseille. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™ veuve Pane et son fils remercient les 
parents, amis et connaissances des marque» 
de sympathie qui lui ont été témoignées àj 
l'occasion du décès de M, Jean PANE. La 
messe de sortie de deuil sera dite samedi! 
14 avril, à 9 heures, Montredon. 

M" veuve Mazet ; M. et M" Honoré De* 
beaux ; les familles Hiallard. Allard, Féraud 
Périsnard, Grimaud, Berle, Dufort, PignoE 
Mazet. Faure. Barthélémy remercient leurs 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils ont reçues à l'occasion 
du décès de M"1 veuve SERENE Louise, et les 
prient d'assister à la messe do sortie de deuil 
qui sera dite jeudi 12 avril, à H heures du 
matin, en l'église Saint-Pierre-et-Saint-PauL 

Le gérant : VICTOB HEYRIES. 

Imo, et Stêr. ûn Petit Provençal, v. de la Darsa, ïS; 
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